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uions déja plus de pain. A peine ces conuiés furent-
ils de retour en leur cabane, qu’ils drefferent vn fe-
{tin de pois qu’ils auoient acheté paffans 2 Kebec, mais
afin que vous voyez les excez de ce peuple, au fortir
de ce banquet, on vint & vn troifiefme, que le {forcier
auoit preparé, compofé d’anguilles, & de la farine que
i’auois donnée a mon hofte: cet homme me prefla
fort d’eftre de la partie, il auoit fait faire vn retran-
chemét dans noftre cabane auec des peaux, & des cou-
uertures, tous les conuiez entrerent 12 dedans, on me
donna ma part dans vne petite écuelle, mais comme
ie n’eftois pas encor tout 2 fait accouftumé a manger
de leur boiiillies fi fales & ‘fi fades, apres en auoir
goufté i’en voulu donner le refte A la paréte de mon
hofte, [235] aufli toft on me dit Kkita, Kiita, mange
tout, mange tout, acoumagouchan, c'eft vn feftin a tout
manger, ie me mis a rire, & leur dis qu’ils ioiioient 2
e faire creuer, veu qu’ayans defia efté 2 deux feftins,
ils en faifoient vn troifiefme a4 ne rien laiffer, mon
hofte m’entendant me dit, que dis tu Nicanis? Ie
dis que ie ne fcaurois tout manger, donne moy, ce
fit-il, ton écuelle ie t’ayderay, luy ayant prefenté il
auala tout ce qui eftoit dedans en deux tours de gueule,
tirant vne langue longue de la main pour la lecher au
fond & par tout, afin qu’il n’y reftaft rien.

Quand ils furent faouls quafi iufqu’a creuer, le Sor-
cier prit fon tambour & inuita tout le monde 2 chan-
ter, celuy 12 chantoit le mieux qui heurloit le plus
fort; a la fin de leur tintamarre les voyans d’vne hu-
meur aflez gaye, ie leur demanday permiffion de par-
ler, cela m’eftant accordé, ie commengay a leur decla-
rer 1'affection que ie leur portois, vous voyez, difois-
ie, de quel amour ie fuis porté en voftre endroit, i’ay



